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des racines qu’elles préparaient pour coundre les
¢corces, afin de donner un regard d’amour & leur
progéniture et une impulsion -de balancement & la
nigane.

Il ’y a rien de charmant comme cette vie de 1ézard
au soleil : rien de gracieux comme les poses naturelles
que prennent les torses et les membres flexibles de ces
enfants de la nature.

Cest chez les races primitives, ou chez les peuples
qui ont conservé quelque chose de leur simplicité
premicre, que les artistes vont chercher le mystérienx
secret de ces lignes et de ces contours qui distinguent
Ie decsin des maitres.
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L ALARME.

On se laissait vivre ainsi, demi-révant & part soi,
demi-jasant de ce ton lent et tranquille qui caractérise
la causerie de famille chez les Sauvages, lorsque denx
des jeuncs hommes du parti des écorces, arrivant dela
forét, jetérent, au milieu de ce calme et de ce benheaur,
la fatale nouvelle que, la veille au soir, un parti



